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 Cette exposition réunit jeux et culture, en donnant une 
dimension historique, sociale et culturelle au jeu.

 

 De tout temps, les jeux ont été un loisir auquel se sont
 

adonnés les enfants comme les adultes aussi bien pour s’éduquer que 
pendant leur temps libre, après les heures de travail ou encore les jours 
sans activité.

 

 Parallèlement à leur caractère frivole, les jeux sont constitutifs

 

de l’éducation et de la sociabilité. Pour autant, ils sont sources de 

 Les termes liés à l’action de jouer apparaissent dans de 
nombreux champs de la langue française : jeux de mots, de mains, de 
vilain, de lumière, de scène, de jambes, de couleurs, d’enfants, de 
stratégie, de hasard, etc. Ces expressions diverses recouvrent des sens et 
des champs d’activités multiples.

 Avec cette exposition, petits et grands trouveront de quoi se 
distraire tout en apprenant, à moins que ce ne soit l’inverse…

 

Aristote

L’exposition choisit d’exclure 
de sa présentation tout ce qui 
a trait aux jeux de théâtre, aux 

jeux musicaux, aux jeux de 
mots ainsi qu'au domaine 

sportif. 





Jules César« Alea jacta est ! » 
« Le sort en est jeté ! » 





Voltaire 

« Tricher au jeu san
s gagner est d'un sot. » 



















Pauline Kergomard 

1838-1925

Pauline Kergomard
Photographe non précisé
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Du ludique avant tout…
« Là où est l’enfant,

 là aussi est le jo
uet, qui est le 

premier instrument de la vie humaine. » 
� Léo Claretie

Le jeu de cartes
       et le jeu de l’oie 

� D’une manière générale, ces deux jeux 
sont les supports les plus couramment 
utilisés pour enseigner diverses matières 
telles que l’histoire, la géographie ou la 
grammaire. Le puzzle 

� Conçu à ses débuts comme un support d’apprentissage de la 
géographie, il devient progressivement un jeu, en se couvrant d’images 
d’animaux ou de scènes de la vie quotidienne...

� Au 19e siècle, des puzzles en bois commencent à être fabriqués en série 
et vendus comme jouets pour enfants. En raison de leur mode de 
fabrication le nom anglais devient, vers les années 1880, Jigsaw puzzle 
(Jigsaw : scie sauteuse). 

L ’ostomachion 

Puzzles géographique
John Spilsbury (1738-1769)
1766



L’ostomachion 
Tangram 

1 Réalisez le carré avec les 14 pièces.

2 À l’aide des 14 pièces, réalisez l’éléphant.

3 À l’aide des 14 pièces, réalisez la cocotte.

4 À l’aide des 14 pièces, réalisez le bonhomme.







La poupée 

La maison
     de poupée





�
Le jeu apparaît 

en Inde au 6e siècle 
sous le nom du  

Pachisi. 

Inde

�
Il est ensuite 

commercialisé sous le nom : 
Mensch ärgere dich nicht 

(Littéralement Homme ne te 
fâche pas, traduit pour le nom du 

jeu en Ne t’en fait pas) en 
Allemagne et dans certaines 

régions de Suisse, sous un 
nom proche de l’original : 

Partchésy.

Allemagne
Angleterre

�
On le retrouve 

logiquement en Angleterre 
sous le nom de Patchesi ou 

Ludo. La plus ancienne règle 
connue date de 1851 et a été 

retrouvée dans le journal intime 
d’un Anglais, Thomas Machell, 
relatant son séjour au Bengale. 

�
En France nous le 

connaissons depuis les 
années 1930, sous le nom du 

Jeu de dada ou des Petits 
Chevaux, en reprenant une 

variante pratiquée au États-Unis 
et en Europe depuis 1900, qui 

utilise des pions-chevaux.

France

1

2
3

4
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Où joue-t-on
      en Alsace

� À l’étage du clocher de l’église d’Obermorschwiller, les archéologues ont 
trouvé deux jeux du moulin gravés. Sous le plancher des stalles de l’église 
Saint-Léger de Guebwiller, on a trouvé, en 1970, ce que les chapelains y 
avaient laissé tomber, entre autres des cartes à jouer et des dés. 

� On jouait donc partout, là où se créaient et s’entretenaient les liens de 
sociabilité, dans les jardins, dans les auberges et les tavernes, dans les 
bains publics, les poêles (siège du tribunal d’une corporation)… On jouait 
également sur l’aire de jeu du bourreau, qui disposait de prérogatives 
pour organiser des jeux sur un espace qui lui était réservé puis de 
prélever une part des gains. On jouait bien évidement aussi chez soi...

�À Thann, un règlement municipal (1548-1581) indique 
qu’il est interdit de jouer aux deux portes de la ville, 

sauf à des jeux sur damier. Il est interdit aux 
gardiens des portes de jouer, ni avec 

un damier, ni au jeu de 
mérelle.

� À Strasbourg, en 1382, une première réglementation nous apprend 
que cette année-là, les jeux de cartes ont fait leur apparition et que les 
nobles y jouent nuit et jour dans leurs poêles alors qu’auparavant, ils 
jouaient aux échecs ou sur un damier. 

�Entre 1447 et 1493, on légifère pour encadrer les jeux de hasard voire les 
interdire à certaines heures, pendant certains jours ou durant une 

période de l’année. Apparaît également à cette période, la mention 
d’une maison spécialement dédiée aux jeux, ancêtre du casino, 

destinée à contenir les troubles et jurons provoqués par le 
jeu, mettant en danger les honnêtes gens et les 

enfants. Transgresser l’interdiction était 
sévèrement puni. 

Les peines encourues

Il existe tout autant d'écrits 
faisant mention des interdictions 

liées aux jeux que de textes précisant les 
lieux et les règles pour jouer.

Là où on est ! 

Jean Geiler
de Kaysersberg

(1445-1510)
Prédicateur

En 1500,
Chers magistrats de Strasbourg,

 Voici vingt-et-un articles afin de vous 
présenter les réformes souhaitables et 
dénoncer les jeux qui sont une plaie 
sociale des plus dangereuses. 



Une collection est la réunion et la 
conservation d’objets qui ont une valeur 

subjective mais acquièrent une dimension 
importante. Ce phénomène qui consiste a donner 

une « âme » à un objet est appelé « animisme » 
chez les anthropologues, « attachement » chez les 

psychologues.

Un exemple en Alsace  
Tomi Ungerer

J'ai toujours beaucoup collectionné dans ma vie, pour ensuite m'en débarrasser. 
Une collection pour moi est valable tant que je peux l'utiliser. 

Je pense qu'à partir du moment où on a une collection il faut que ça serve au public

J'aime particulièrement collectionner 
ce qui est absurd

e, ce qui est abo
minable que ce soie

nt des objets, ou
 des imprimés. 

Friedrich Nietzsche 

� Tomi Ungerer était un collectionneur de jouets    �    �
passionné.

Le premier jouet de sa collection, un petit bateau mécanique, lui 
avait été offert en 1960 à New York. Puis, pendant près de 
quarante ans, il a accumulé un ensemble de quelques milliers de 
pièces anciennes et modernes dont une partie a été donnée aux 
Musées de la Ville de Strasbourg. Certaines d’entre elles sont 
exposées de manière permanente au Musée Tomi Ungerer – 
Centre international de l’Illustration.





La fabrication d’un jouet par un proche de l’enfant a été la 

norme pendant des siècles. On parle dans ces cas, de « production 
écologique », puisque réalisée avec des matériaux locaux et 
recyclés. De fait, peu de jeux sont réellement engagés.

La tendance actuelle du « faites-le vous-même » atteste encore
 

de la permanence de cet usage, surtout à destination des plus

 

jeunes.

Mais quel jeu a été édité pour dénoncer un fait réel ? Quel jeu

 

s'est engagé pour dénoncer un acte politique, religieux voire

 

social ?

 

D’un autre côté, un tel jeu serait-il acheté ?

Max Ernst«  L  ’art  est  un
 

jeu
 

d’enfant. »
 



Les
 jeux

 
vidéo

Les jeux vidéo marquent depuis près de trois générations, le quotidien 
de millions de personnes.

Si jouer est une activité essentielle chez les enfants, pour les adultes, elle
 

est un moyen d'échapper à leur quotidien tout en se divertissant.
En 2018, un tiers de la population mondiale consacrait régulièrement du 
temps aux jeux vidéo, que ce soit sur téléphone portable, sur console ou 
sur ordinateur. 

Si les jeux vidéo ont commencé à remporter un triomphe dans les 
années 1970, leur origine remonte vingt ans auparavant. 

 





La classification d
es jeux

 



      Les jeux peuvent se regrouper également en quatre 
catégories, en fonction de la prédominance :

. de la compétition

. du hasard

. du simulacre

. du vertige 







Les peluches

> Au États-Unis 
À la suite d’une chasse à l’ours 
infructueuse, le président Theodore 
Roosevelt (1858-1919), découvre un 
ourson attaché à un arbre, placé là 
par l'entourage du président, 
comme lot de consolation. Ému par 
l'image de ce petit être sans défense, 
il ne tira pas, déclarant qu'il ne 
pourrait plus jamais regarder ses 
enfants dans les yeux, s'il 
commettait un tel acte de cruauté. 

Médiatisée, cette histoire donne 
l’idée à un fabricant de jouets de 
New York, Morris Michtom, de 
concevoir en 1903, un ours en 
peluche. Il demande à la Maison 
Blanche l'autorisation de le baptiser 
« Teddy », en hommage à Theodore 
Roosevelt. C’est ainsi que le célèbre « 
Teddy Bear » est né.

Ours

Tamagotchi 
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